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	À fleurs de mots
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	Installez-vous confortablement dans mes pensées…


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	À la racine des mots,

	bourgeonne l’arborescence de la poésie…


 

	 

	 

	 

	 

	« Souffleur de vers »

	 

	 

	 

	J’emboîte les mots comme des Lego

	Sur une douce mélodie

	Insuffle l’air de mon ego

	Les rimes s’échappent de mon esprit

	 

	Bien plus fragile que du cristal

	Sur les feuilles blanches de mes cahiers

	Flux d’émotions mon cœur s’emballe

	Gicle un sang d’encre sur le papier

	 

	Coule le flot de ma bouteille

	Levant la ligne de flottaison

	L’éclat de verre dans mon sommeil

	Symbole d’une douce guérison

	 

	Vingt-six lettres au point de fusion

	Délivrent mon âme et mettent à nu

	Toute ma foi, ma dévotion

	Souffleur de vers à temps perdu

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	L’adulte se construit dans son enfance…


 

	 

	 

	 

	 

	« Filmogra-vie »

	 

	 

	 

	L’enfant qui naît est animé

	Par le dessin de son chemin

	Offrons-lui mille et une couleurs

	Qu’il s’illumine de bonheur

	 

	L’enfant qui marche est comédien

	Sur scène, il se produit demain

	Soufflons-lui des mots d’amour

	Qu’il use les planches le cœur moins lourd

	 

	L’enfant qui mue est un acteur

	Son avenir une bande vierge

	Aimons l’artiste avec grandeur

	Que le plus beau scénario émerge

	 

	L’adulte parent est une étoile

	Dans l’objectif, l’enfant contemple

	Le monstre sacré sur la toile

	Plus qu’une idole, il est son temple

	 

	Laissons d’côté notre propre gloire

	Tous les Oscars du septième art

	Baissons sur eux les projecteurs

	Qu’ils jouent leur rôle avec humeur

	 

	Accomplissons notre devoir

	Que reste gravé sur l’écran noir

	L’image de nous de gens aimants

	Le destin de nos Stars en dépend…


 

	 

	 

	 

	 

	« Les rayures »

	 

	 

	 

	Assis tout seul au fond d’la classe

	Le dos tourné aux camarades

	Grave sur son bureau une trace

	Un rêve dans lequel il s’évade

	 

	Arborant son sweat à rayure

	Comme un Dalton en perdition

	Ce drôle d’animal sans futur

	Affronte toutes les humiliations
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	L’instit farouchement convaincu

	Que l’élément perturbateur

	Sera finalement qu’un rebut

	On n’en fera pas un docteur

	 

	Soumis à cette indifférence

	Comportement inadmissible

	D’adultes garants de l’enfance

	Réduisant le champ des possibles

	 

	De vocation à tout savoir

	De fausses croyances à vérités

	Il y a un monde rempli d’espoir

	Pour tous ces gosses un peu zébrés


 

	 

	 

	 

	 

	
« La ratture La rature »


	 

	 

	 

	Mettre en avant pas ma dyslexie

	À fleur de meau peau sur le papier

	Inverser le M et le P

	C’est le Mêle-pêle pêle-mêle de mes nuits

	 

	Me suis-je vraiment déjà trompé ?

	C’n’est pas ton mère père, c’n’est pas ta père mère

	Qui décident du programme scolaire

	Ils vont juste signer ton cahier

	 

	Je me peux pas car j’ai piscine

	J’n’ai vraiment ma pas qu’ça à faire

	Défier les lois de l’univers

	C’suis attendu chez pas ma copine

	 

	Ça n’s’arrête ma pas à quelques lettres

	Il n’a rien compris à la vie

	J’peux le faire en poésie

	T’l’envoyer maître paître le paître maître

	 

	Passant de joie à points d’sutures

	Du rire aux larmes dans un champ d’foire

	Dans le grand livre de ton histoire

	Tu en écriras des ratures


 

	 

	 

	 

	 

	« L’ambidextre »

	 

	 

	 

	Né en temps de guerre, mais selon l’instituteur

	Bras monté à l’envers, pour l’époque une horreur

	La main bien attachée, bonnet d’âne sur la tête

	Dix-mille fois copié qu’un gaucher était bête

	 

	Après quelques torchons, baladé ses cahiers

	Accrochés au blouson, chez les filles qui riaient

	Toute sa vie inhibé, il s’est senti coupable

	Nombreux actes manqués, se pensant incapable

	 

	Si toutes ces tortures ont semé la terreur

	Elles ont construit l’armure de ce brave au grand cœur

	Force de la nature comme il en existe peu

	Imbibé de culture à en faire des envieux

	 

	Un être d’une bonté sans égal en ce monde
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